
jeune lille
Wì |k|»i*|k ou environs , quellegen-
licHL'I 1 v* tille famille recevrait
contre sa pension

de 16 ans, comme aide k la
maitresse de maison ou garder les
enfants. Adr. offres dét. à Mme.
L. EGGIMANN, RENENS près
Lausanne.

—••• Attention •••—
Match aux quilles au Café des Bains
à Sion à partir du 13 Aoùt.
=— 700 fr. de prix = Administration, Assurance, Cours de réviseurs de livres.
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TERRITE I
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A louer
Un appartement de 2 chambres,

avec réduit, cuisine avee eau, cave
Un appartement d'une chambre

cuisine avec eau, c-ave et galetas.
et galetas.

S'adresser an Bureau
du Journal.

A" vendre
ou à louer appartement rue du
Grand-Pont de 5 pièces, eau, gaz,
ólectricitó. Facilitò de payement.

S'adr. Mme. Vve. Ad. ROTEN ,
Sion.

M CHERCHE
nu appartement de $ piè-
ces pour de suite.

S'adresser au Bureau
du Journal.

Gesucbt nacli Lausanne
ein kr&ftiges

Maiickcn
lur die Etiche, zum Abwascheu
und Gemusezurichten.
MODERN HOTEL, LAUSANNE

£k vendre
nn beau fourneau à gaz
i 4 trous, en bon état. Bonne
oeeasion.

S'adresser chez M, Robert
Erné, St-Georges, Sion.

P o u s s i n e s
la reine des pondeuses

Leghorn d'Italie

250 oeul's par an
La moiri* chère

Prix-co urani, gratis
MOUIAAN, Fribonrg

Laine de mouton |
achète |

aux prix les plus hauts!!! I

Casp. EGL,!, Zurich I
L 185, Seefeldstrasse 185 È •

Fromage de Gruyère
gras, mi-gras et maigre, dans tous
les prix ; expédition k partir do
4 kg. ; sp cialitó de

V acherìns pr la fondue
par pièce de 8-12 kg

Louis Pugin
Commerce de fromage ,

K 1.1/.. p. Bulle

BICYCI.KTTKS
Je suis acheteur de toutes bon-

nes bicyclettes usagóes. Lugeon ,
rue de la Tour , 5 Lausanne.

Vases de caves
A VENDRE ensuite de décès,

«W 
100.000 litres vases ìno-

I' dernes ovales, forts , ché-
** ne du pays, excellent état,

contenauce de 1500 à 11.000 litres.
S'adresser à Marius CHESSEX ,

E \ì*l\\ *\\ \ì *l Retour inl'aiì l ibie
Ii*MIA.IIiii> dp tous retarci*

par la méthode monsuelie régu-
Iatrice. Catalogue gratuit,

Écrire : SOCIETE PÀBISIANA Genève.

m PHOTOGRAPHIE D'ART M
S Madame Buggeri-Storni jj
| Avenue du Midi SiOBT Avenue du Midi ||

! Exécution artistique {1
j - d'agrandissemerits - J j

|| Groupes et reproductions h

_ !„_*" Photographies au Platine et oharbon IBESII :
- genre moderne ¦

¦ 
! /

E>emau<3U z partout

l'ESau Paradis
la reine des eaux de toilette

Goìtre
et toutes les grosseurs du cou, mème les plus anciennes disparaissent
par notre cure antigoibreuse, qui se compose de Baume anti-
goìtreux pour frictious et de Pilules antigoìtreuses.

Prix du B.iurne : 1.50 fr. le flacou d'essai, 3 fr. le fl icon pr la cure.
Prix des pilules : l fr. la botte d'essai, 3 fr. le flacon pour la cure.

Pharmacie Centrale, MODEL. <fc , JHADLENER, 9
rue du Mont Blanc, Genève.

Eie Thermo Fox
i) ÉLECTRIQUE

fait bouillir tous liquides en quelques secondes sul-
le courant alternati!- et sur n'importe quel voltage.

P R I X :  Fr. IO
En venie chez les principaux électriciens , quin-

caillers, articles de voyage, etc, et à la fabrique
Electrocalor S. A. * 13, rue lluzy, à

Genève.

Faiblesse des IXerfs
et maladie des hommes, leur préservatiou et guérison

Brochure instructive sur demande et envoi de 30 ct. en timbres
poste à l'Institut „Vibron", Wienacbt 86 p. Rorschach (Suisse)

_F,al>ri«qiie de IMeulbles

E0HBM3A0H FEES
S. __k., S I O N

Ameublements complets en tous genres
pour Hòtels, Pensions et Particuliers

Devis sur demande -o- Yente par acomptes
SION - Magasins Avenue ile la dare à coté de la Mannfactnre Valaisanne fie Tabacs et Cigares - SION
TEL.EPHONE 35 -o- TELEPHONE ics : r;

AVIS
Je suis acheteur de tous

fruits _. _,
au prix du jour ; ainsi que
de pommes tombées.

Emile Machoud-Chevressy, Sion
Magasin Avenue dn Midi.

sont demandes sur toutes les places.
Forte commission. Demander rensei-
gnements à Case postale 287,
Sfaterà (Valais).

Bacile et Fiat
sont actietés

offres avec prix et quantité sous
chiffre 11.124 à l'AGENCE Louis
MAYOR, Rue de Lyon, 18, Genève

Meubles d'occasion
Achat et vente

A. et P. GRANDJEAN
Angle Placo Chauderon , Avenue,
Beaulieu , Lausanne.

Jambois iìimés
extra-fi iis

de 4 à 8 livres pièce, sont offerts
à 2 fr. IO la livre

jusqu'à épulsement du stòck.

'Alimentation Generale
Rue de Lyon' 18 CJenève

BOUCHERIE CHEVALINE

WTR1SP DORSAZ

35 Cheneau de Bourg 35 Lausanne
J'expédie, contre rembourse-

ment, belle viande, à partir df
2 kg. au prix de : Ire quai. 2 frs.
le kg.; lime quai. 1 fr. 60; 1 fr
40; bouilli, 1 fr. 20 le kg.

Téléphone 162̂

Pianos
d'occasion

des meilleures marques suisses et
étrangères, lous garantis en
bon état, à vendre de 200 à
900 francs,

Grand choix de pianos neufs
Facilités de payement

Bon escompte au comptant
firand choix de pianos électriques

Halsoi A. EHCH
Montreux

19, Avenue du Kursaal, 19
¦ ****** ¦¦ amamma ¦ ¦---_¦¦¦¦ *_¦_¦*! ¦

fSfCartes de visìteslEf
Imprimerie Gessler. Rue de UDt- Bianche¦ ****** ¦¦¦__¦¦ ¦¦¦>¦_-_ ¦ a ****** m

A V I S  "Sai CIDRE
Le soussigne à l'honneur d'informer le public que le garanti pur jus de fruits Ire quai.

Bureau de [Agence Immobilière II. Soma — „ très cla" 1̂
_

SION, n'est pas à remettre, mais qu'il sera transféré à par tir du m
* ***0 ***m M R *%W*J

30 septembre prochain dans le Bàtiment de l'HOTEL du MIDI. et gros degré pour coupage
Umile Mossier, successeur. Demandez les prix

H. CHERBULLIEZ_..-,.-..-...................... m̂Am Télóphone 620

: INSTITUT CATHOLIQUE DE DEMOISELLES : — ; r
B PRE DU MARCHE 4 a LAUSANNE B lllGjLlJagGl CS 1
= INSTEUCTION ET ÉDUCATION SOIGNEES » **"* ^J^J ™™**'
| ETUDE APPROFONDIE DU FRANOAIS - MUSIQUE - COUPÉ 3 vous pouvez taire un ex-
I STEKOGitAPHIE - DACTYLOGRAPHIE ¦_ cellent poudding pour 6

L

* L'INSTITUT COMPREND UNE SECONDE PENSION A.VEO COUUS PBiMAIBES B ^̂ °̂.BmUf ^  
aVeC Creme

| ..Rapide" préparee, mar-
n i.I I.I I.I I.I I.I I.I I.I I.I I.I l  ¦. que ,,L,es Gourmets** à 20

**m******************************************************************************̂  ̂centimes.
_*—^^—^ Produit naturel k base
£ TJ^^ H M <*'*t)eufs séchés.

sm m | ¦ r ** i l  ¦ -**-.. /****m. w Iievures artiflcielles à 15
rdHIIfll Ì **\MQ *\** \W% . *W O é T V L \  cts. Sucre vauillé à IO cts.
I di UIC ICIUlvC H —J la M % .  3 Pour le. gros s'adresser à

¦*¦¦" ^  ̂̂  ̂ Maison A. RUSPINI 42 rue de

am MAMA1VS —IMB' 6enft,B-
i jR Ĵ Faites un essai de la - FARINE LACTEE P^ H1 P."P<-1 11 fi si 0*6.3
Jm£m „E€0« pour l'alimentation de vos en- ± *Mll. L \J J. tO UOUI^UO

_^̂ ^̂ â "" :*
?all,:'s ••' de tous genres sont aclietés par

1 11 La FARINE „ECO« est le meilleur sue- J' KO
f?°JNI.K; ^^

I W W cèdane ou complóment du lait maternel. strasse, 84, Znricn.

I W i D'une nutritivitó et d'une digestibilité aW**W*W*Wà***W*W*W*W*waam
1 W \ 

"" Pai faÌte' 
d>Un g°Ùt eXqUÌS" "" I Demandez de suite

f f  i La FARINE „ECO« supprime tous les ¦ échantillon gratile d>

J11J,
' inconvénients du lait,^urtout pendant les 

C0LP0RTE1 RS 
| g_M*

m '" '' * " P La FARINE „ECO«- est en vente dans I *-f^e tres connu-
^^""P1̂  f  toutes les bonnes pbarmacie», dro- 1 « adresser Case poste

v - . -:: guéries, épiceries fines, ete. ::- 1 1P
Zurich

Agent general : E. BACHASSE, Bd de la eluse 37, Genève immmmS m̂*mmWÈ̂

I 

Tirage déf. 20 Septembre | tff"iii-;*,^T:-̂ ;-;è,ni
Loterie du Théàtre de Sursee (Suisse) | ^tî agSl.3

A A K A !„..„ A rr, , t . . , Couteau de pòche diplómé pr cam-44 5 4 lots gagnants TOUS les lots seront payés pagne, très soUde tout en acier anglaia
— de fr. : — en espèces ! Porge garanti

75.0OO ^ix 
du 

billet Fr. 1.- \  ̂scie ou alène 
g- 

J;g
3 k ÌO.OOO H 

blll6tS P°Ur » IJ" _ - » alène ou aerP% !'• 1-25
o A K AA» 23 » » " 80"— t » » « s: on. ̂  

Fr- 2'60
_ a 9.UUU f Liste de tirage expédiée par la poste o n u n  tire-bouchon
4 à l.OOO 30 ot- serpe oa cabif Pr. 3.80

Concessionnaire pour la vente des 6 „ soie, alène, serpe, tire-
0 a SOO, etc. etc, billets. bouchons,. oan. ou gref. Fr. 4.80

Réparations et aiguisages en tous
Mme B. PETER, Genève, Rue Mme de Staél, 3. genres. Catalogue gratis. Atelier aveo

force électrique.
*WmmWLWMà**Wà*W*W*9*W*WK*W*W*W*W*WM*W*W*W*W*W*W*9*W*W*WK*W*^*9 ISOHY, l'abricant, I'uycrno.

<M Bouehene W*>
HENRI HUSER

TÉLÉPHONE 31.20 LAUSANNE GARE DU FLON

BEAU BOEUF SALE
BOUILLI
PORC SALE
GRAISSE DE ROGNON

1.10 à 1.50 ,,
1.40 „

GRAISSE FONDUE SURFINE (B_ur 6t POM) 3.20 „
RAGOUT ET COEUR DE BOEUF 1.— „
BELLES TÉTINES fraiches ou salées 0.75
SAUCISSONS
SAUCISSES AU FOIE
CERVEI-AS

3.90 le kg
3.20 „

N.B. Prière de toujours bien indiquer le prix de la marchandise désirée

Fr. 1.— à 1.50 la livre
1.— à 1.40 la livre

0.25 la pièce

(:)— EXPÉDITION PROMPTE ET SOIGNÉE —{:)

Voulez-vous étre bien servis pour vos com-
mandes T Recommandei-To n. dn „Journal «&

Feuille d'Avis du Valais".

Université de Commerce de la v ille de St-Gall
Snbventionnée par la Confédération. Suisse

Sons la direction de la Chambre de Commerce de St-Gall
Iacs semestres commeneent milieu Avril et commencement Octobre.

rUOGRAHUE DES COURS PAR LE SECRÉTARIAT.
Commerce, Banque, Industrie, Enseignement commercial

Cote-forts
incomlmstibles fi i___3B^MkJ

marer dep. Fr. 60.—nll PJIMÌìMI 1 IrA ¦
F. TAUXly "I- . '«***

Malley-Lansanne.

Meubles d'occasion
12, Salle de Vente des Terreaux, 12

Ijausanne
Arnold Probst
Achat - Vente - Échange

Eenseignement par retour du oouirier,
Les meubles sont livres propres et en
bon état, rend uà en Gare de Lausanne

Lettres-sfaircpart
Cartes de deuils
sont livrées promptement et
soigneusement à des prix

modérés par
l'imprimerie Gessler , Sion



Au Sud du Danube
Les Bulgares sont entrés le 8 septembre

à Silistrie, sur le Danube, une cinquantaine
de kilomètres en avai de Tourtoukaia, dont
la prise fut annoncée le , 7. Les Roumains
paraìt-il, avaient évacue Silistrie dès Je 6, et
l'état-major alJemand n'annonce en effet, ni
prisonniers, ni butin. Mais voici les Bulgares
et les Allemands maitres des deux tètes de
pont que la Roumanie possédait depuis 1913
au sud du Danube. Ils s'assurent ainsi, écrit
l'« Edio de Paris » un doublé avantage, et
pour se défendre et pour attaquer.

Au point de vue défensif, le fameux «qua-
drilatere » qui protège la rive sud du Da-
nube est reconstitué. Les Roumains, en 1913,
lui avaient enievé son angle nord en s'an-
nexant la Silistrie, et ils avaient exigé
le démentèlement des angles ouest et sud,
autrement dit Roustcbouk et Cboumla. La
« Gazette de Cologne » a laisse entendre mer-
credi d.ernier qu aucune de ces deux places
n 'avait été démantelée en réalité, — p&rti-
cularilé qui aurait pu contribuer à éclairer
Je gouvernement roumain sur les intentions
de la Bulgarie. Maintenant que Silistrie est
retombée aux mains des Bulgares, les trou-
pes russo-roumaines qui opèrent dans la ré-
gion de Dobritch peuvent-elles continuer à
inenacer le quatrième quadrilatere, c'est-à-
dire le port de Varna ? Un télégramme a an-
nonce que les Bulgares évacuent cette place.
Suivant d'autres informations — ce qui mon-
tre combien la situation est obscure — les
alliés envisageraient au contraire la nécessité
de^ se retirer vers le chemin de fer qui dé-
sormais est leur seule voie de ravitaillemtent :
la ligne de Bucarest à la mer Noire, qui fran-
cbit le Danube au pont de Tchernavoda (une
soixantaine de kilomètres en avai de Silistrie)
et qui aboutit au grand port de Constantza
(une centaine de kilomètres au nord-est tìe
Dobricht.) i

Si les Russes et les Roumains se retirent
effectivement, la Bulgarie, rentrée en posses-
sion des frontières solides qu'elle avait per-
due en 1913, ajoutera à cette satisfaction
celle de rétrécir son front. Le Danube, en ef-
fet, se rapproche peu à peu de la mer. Entre
Tourtoukaia et le rivage, l'armée bulgaro-al-
lemande operati sur un front d'environ 170
kilomètres. Entre Silistrie et le rivage, elle
ne s'étend plus que sur 125 kilomètres envi-
ron. Si elle arrivait a la voie ferree Tcher-
navoda-Constantza, elle ne se développerait
plus que sur CO kilomètres. Ce rétrécisse-
ment progressi!", qui peut enoombrer les rou-
tes par lesquelles recuJe Je défenseur, rend
convergentes et par Jà mlème plus efficaces
les attaques de l'assaillant.

Au nord de la voie ferree, la Dobroudja,
serrée entre la mer et le fleuve, n'a plus grand
intérèt ; elle constitue une sorte d'impasse,
fermée qu'elle est piar les imlmlenses marais
du delta danubien. Dès le temps des Ro-
mains, l'on ne se m'aintenait pas facilement
dans cette région, et c'est à peu près sur
l'emplacement de la voie ferree actuelle que
Trajan , sans chercher à aller plus loin, avait
conslruit son fameux mur pour arrèter les
invasions.

L'état-major allemand, qui dirige les mou-
vements de l'armée bulgare, a évidemment
l'intention de la pousser jusque-là et s'il y
réussit, il aura atteint un resultai: la route
allemande de l'Orient serait décidément pro-
tégée par le Danube sur toute la longueur qui
s'étend entre les Portes de fer et la Mer
Noire , c'est-à-dire sur quelque 1,200 kilomè-
tres. Sur tout ce front, quelques unités bien
plaoées suffiraient pour monter la garde, et
cela ferait une bèlle economie d'effectifs.

Reste à savoir si l'ennemi veut se borner
à organiser de cette facon une défensive éco-
nomique, ou s'il veut profiter des disponibili-
tés qu 'elle lui procurerai t pour tenter un coup
plus retentissant.
. Le general Savof, qui oommanda l'armiée

bulgare en 1912, et qui devint maréchal du
palais en raison des réviélations giènantes qu'il
aurait pu faire si on ' l'avait laisse tomber
en disgràce, expliquait dernièrernent a un ré-
dacteur des « Basler Nachrichten » que la po-
sition stratégique n'est pas sans dangers. Il
disait :

« Les frontières roumaines sont très lon-
gues et elles sont ouvertes à toute ati
taque. Les puissances centrales, en raison
de leur situation géographiqUe, peuvent pren-
dre l'offensive de plusieurs còtés à la fois
et opérer une pression èoncentrique. Une at-
taqué pourrait ètre entreprise en mème temps
par le Nord, par l'Ouest et par le Sud... »

Ces déclarations semblent confirmées par
certains indioes Au nord-ouest de la Moldavie
roumaine, des troupes allemandes sont en-
trées en action près de Dorna-Vatra, et l'é-
tat-major allemand a eu soin de signaler leur
apparitici!. Au sud-ouest du territoire rou-
main, les Autrichiens et les Bulgares ont in-
terdit toute navigation commerciale sur le
Danube jusqu 'à Sistova. Enfin du coté du sud,
l'ennemi est installò en face dès trois ports
roumains du Danube qui sont reliés par
chemin de fer à Bucarest ; il est à
Roustchouk en face de Giurgévo, ià Tour-
toukaia, en face d'Olténitza, et à Silis-
trie en face de Calaraclii. La « Gazette tìe
Cologne » rappelle que Moltke, lorsqu il vi-
sita jadis la région pour le compte des Turcs,
designa Tourtoukaia comme le point le mieux
choisi pour passer de la rive sud à la rive
nord du Danube. Et c'est là, ajo ute-t-elle qu 'O-
mar pacha franchit le fleuve en 1854, pour
aller battre les Russes près d'Olténitza.

Il se peut que les paroles du general Savof,
les commontaires de la presse allemande et
mème rinterdiction de naviguer sur le Nanube
ne soient que des manoeuvres faites pour é-
garer les Alliés. Nous en doutons pourtant
Autant on a le droit de souttenir que les opé-
rations bulgaro-allemaudes de la Dobroudja
proprement dite sont ime diversion, ou une
simple préparation, et que lo ur importance est

« secondaire », comme l'assure un message
officieux de Bucarest, autant on doit reconnai-
tre que des opérations au nord du Danube
peuvent séduire l'état-major Hindenbourg. Le
public allemand est prive de bonnes nouvel-
les depuis fort longtemps. On ne voit pas
pourquoi l'autorité militaire laisserait éveil-
ler en lui, par des articles qui prédisent une
offensive t rans-danubienne, des espérances
qu 'elle n'aùrait aucunement l'espoir de réali-
ser. La censure allemande est trop avertie
pour préparer sciemment des déceptions à
ses concitoyens.

Hàtons-nous d'ajouter, d'ailleurs, qu'elle leur
en prépare peut-ètre sans le savoir. Pour l'ins-
tant, les forces bulgaro-alJemandes sur la ri-
ve sud du Danube ne paraissent pas propor-
tionnées à une opération aussi grave que le
passage du fleuve . Aucune des divisions bul-
gares qui ont été reconnues autour de Salo-
ni que n'a quitte la Macédoine, croyons-nous
pour gagner le front roumain ; et celles qui
occupent ce front ne peuvent guère réunir que
cent vingt-cinq .mille hommes. Elles ne sont
soutenues, dit-on, que par 2 divisions alle-
mande», la lOlme et la 105me. Quant aux
Turcs ils semblent encore tenir pilus tìe
p lace dans les bulletins al l emands que sur le
sol de la Dobroudja. Sans doute, les Bul-
gares peuvent se renforcer; mais il leur fau-
dra du temps, et le temps, dans une situa-
tion de ce genre, travaillé pour les défen-
seurs plus volontiers que pour les assaillants.

l_es opérations
de guerre

*******************
Victoire francaise sur la Somme

Les Francais viennent de remporter une bril-
lante victoire au nord de la Somme ; le bul-
letin du 12 septembre l'annonce en ces ter-
mos : !

« La bataille continue aujourd'hui au nord
de la Somme. Notre infanterie a p*rononcé une
vigoureuse offensive sur un front de six ki-
lomètres environ, depuis la région au sud tìe
Combles jusqu 'à la rivière.

L'attaque déclanch ée vers 12 h. 30 s'est
développ ée très rapidement, gràce à l'atìmi-
rable él.an de nos troupes, qui ont enlevé en
moins d'une demi-heure toute la première li-
gne des tranchées allemandes.

Poussant ensuite vers l'est avec la mème
vigueur, notre infanterie a enlevé successi-
vement la oote 145, la route de Bétbune à Pé-
ronne, que nous bordons depuis la lisière
sud de Ranoourt jusqu'au sud de Bouch aves-
nes. Plus au sud; nous avons poussé nos li-
gnes sur la croupe à l'ouest de Feuillancourt.

Jusqu'à présent, le cbiffre des prisonniers
atteint environ 1500, dont de nombreux of-
ficiers ».

Les dépèches de Londres signalent d'impor-
tants mouvements de troupes allemandes en
arrière du front.

Les Anglais ont constate depiuis quelques
jours que leurs adversaires ne se servent plus
que de gros mortiers et de bombardes pour
leurs feux de barrage. L'artillerie lourde au-
rait donc été retirée des lignes avaneées de
Picardie. Dans quel but ? Pour quelle raison?
Selon les uns, les Allemands se sentent me-
naces dans ce secteur et .s'y prennent à l'a-
vance pour sauver leurs pièces de position
dont le démontage et le transport exigent tìu
temps. D'autres supposent qu'un raccourcisse-
ment du front est en préparation. Le colo-
nel Repington se prononcé pour une troisiè-
me éventualité; une attaqué brutale et im-
prévue des Allemands sur un des points fai-
bles de la couverture franco-anglaise. Hinden-
bourg répétant la manceuvre qui a réussi à
Mackensen en Russie et à von Koevess au
Trentin, r amasserait le plus possible de ca-
nons et de troupes pour tenter une offen-
sive à l'endroi t bù l'auscultation révélerait
tm affaiblissement ou une insuffisance des li-
gnes ennemies.

Sur les autres fronts
Sur le front russe, les Autrichiens conti-

nuent à ètre repoussés dàns les Carpathes.
Le bulletin de Petrograd 'dit:

« Dans la région de la rivière Bely-Czere-
mosz, nos troupes ont occupé plusieurs hau-
teurs. Les tentatives de l'adversaire de les
reprendre sont restées stériles. Dans les Car-
pathes, dans la région du Mont Kapul , nos
troupes ont .enlevé le mont Kapul, capturant
13 officiers, 900 soldats et prenant 7 mitrail-
leuses, 3 lanoe-bombes et un pirojecteur ».

Les opérations ont repris en Macédoine :
A l'ouest du Vardar, une vigoureuse offen-

sive des Alliés dans la région au nord de
Majadag h, a donne d'excellents résultats. Tou-
tes les tranchées bulgares ont été enlevées
sur un front de 3 kilomèj res et une profon-
deur de 800 mètres environ.

Dans la Dobroudja , les forces allemandes
et bulgares, sous le commantìeihent tìe
Mackensen, poursuivent leur marche en avant.
Le bruit de l'évacuation de Varna par les
Bulgares n 'est pas confirmé.

En Transylvanie, les Roumains avancent
vers l'ouest dans les vallées tìe Maros et
d'Oltu.

Sur le front italien, on ne signalé que tìe
petites actions locales ; les Italiens progressent
dans le Vallarsa et à Posina.

Nouvelles de la Suisse

Ea réforme financière
Le Conseil federai a consacrò lundi matin

une . séance speciale à la discussion de la. ré-
forme financière. Il a adopté le programme
du Département des finances, qui comprend
les points suivants :

1. M onopole du tabac.
2. Impòt sur la Mère.

3. Imposition des boissons distillées qui é-
chappent actuellement au monopole de l'al-
cool.

4. Impòt sur le timbre,
5. Revision de la taxe militaire.
6. Nouvel impòt de guerre, sur des bases

différentes du premier impòt.
Le Conseil federai a renvoyé tout le pro-

jet à l'examen d'une commission de 32 mem-
bres, et il s'est réserve de modifier ses con-
clusions suivant le résultat des études de cet-
te conunission.

Morte du tétanos
Dans la vallee du Misox, à St-Victor, une

fdlette de 12 ans, nommée Marie Tognetti,
qui traversait nu-pieds un petit bois, a été
égratjgnée par des broussailles. La pauvre
enfant est morte 3 jours après du tétanos.

Officier noyé
A Biasca, un officier suisse allemand du

landsturm, le premier-lieutenant Hofinaenner
s'est hoyé dans le bassin situé au pied de
la cascade de Ste-Pétronille.

Ees mauvais champignons
A Genève, un Italien, nommé Glagani, a été

transporté à l'hópital dans un 'état très gra-
ve. Il avait absorbé des champiignons véné-
neux qu 'il était alle cueillir lui-mème.

Tribunal militaire
Le tribunal militaire, qui a siégé vendredi

à Aigle, a condamné un marin anglais à six
semaines de prison pour avoir outragé un su-
périeur, et un soldat francais à 2 mois de la
mème peine pour voi au préjudice de camara-
des.

La cause d'un sous-officier arrété pour ou-
tragé à la pudeur a été renvoyée aux fins
de procéder à un supplément d'enquète medi-
cale.

Chambres fédérales
L'ordre du jour de la première séance, lun-

di 18 septembre, porte, pour le Conseil na-
tional la vérification des pouvoirs et le tri-
bunal des assurances, pour le Conseil des E-
atts, une affaire de chemins de fer : l'interpré-
tation de l'article 3 de la concession du Mar-
tigny-Orsières.

Près d'un milliard !
Le département federai des finances éva-

lue à environ 800 millions de fran cs la dette
de guerre de la Confédération pour la fin
de 1917, dans le cas où la guerre durerai!
encore et y compris le déficit des comptes
d'Etat de 1914-1917.
Hausse des tarifs de chemin de fer

Le Conseil federai a pris hier un arrété au-
torisant toutes les entreprises suisses de che-
mins de fer et de navigation, à prélever jus-
qu'à nouvel avis, les surtaxes suivantes sur
les taxes de transport : pour les billets de 60
à 95 centimes, une surtaxe de 5 centimes ;
pour Ies billets* de 1 fr. et au-dessus 10 cent.
Sont exclus les billets pour les Suisses dé-
nués de ressources rentrant de l'étrange"* et
les étrangers dénués de ressources rentrant
dàns leur patrie. Pour les abonnements la
surtaxe est de 1 pour cent jusqu 'au maximum
de deux francs. Pour le transport des cada-
vres 50 cent, de surtaxe ; pour le trafic des
marchandises de 1 cent, par cent kilos de
poids. Des surtaxes sont prévues en outre
pour le transport de diverses marchandises,
des animaux, etc.

Ee commerce des fruits
La commission federale pour l'approvision-

nement du pays en fruits a siégé hier à Ol-
ten. Elle a décide que toute l'exportation des
fruits ne pourra se faire que par la commis-
sion centrale. Les marchands de fruits agis-
sant isolément ne pourront obtenir d'auto-
risations d'exportation.

Le « Bund » apprend que des prix- normttux
ont été fixés et que la centralisation com-
plète du commerce des fruits a, en outre, été
décidée .

Une affaire a «claircir
Le Conseil federai public la note suivan-

te:
Un Belge, en séjour à St-Moritz a envoy é

une plainte au New-York Herald », au sujet
de la surveil lance qu 'exerceraient les autorités
communales suisses, au noni des autorités al-
lemandes, sur les Belges séjouman i en Suisse.

» Au Palais federai, on ne sait rien de cette
affaire. Mais voici comment on peut en ex-
pliquer l'origine. Les autorités allemandes exi-
gent de la part des Belges autorisés à se ren-
dre dans idies pay s neutres une attestation dans
le pays désigné, apostillée sur le passeport
par un consul de l'empire.

» Mais il n'y a pas partout des consuls
allemands. Il est possible que des/ Belges

se soient adressés eux-mèmes aux autorités
, des communes de residence pour obtenir leur
visa ; il est possible aussi que des consuls
allemands aient p rie les intéressés, au cas
où ils ne pourraient se présenter pèriodique-
inent au consulat, de fournir une attestation
de l'autorité communale suisse.

» Ce que l'on peut considérer comme cer-
tain, c'est que les autorités communales, si
elles ont "appose leur visa sur le passeport
de Belges en séjour, ont cru de bonne foi,
agir dtms l'intérè t de ceux-ci et si les au-
torités de surveillance de la frontière consta-
tent sur des passeports de Belges des attes-
tations d'autorités communales suisses, le
Conseil federai ne manquera pas de rappeler
aux cantons que cette pratique n'est pas ad-
missible. » ! ' !

Éducation et instruction civique du soldat
en campagne

mm

Communiqué par l'Etat-major de l'armiée :
Déjà pendant le premier hiver de la mobi-

lisation les chefs de l'armée s'étaient effor-
cés de maintenir et d'élever le niveau mo-
ral et intellectuel des troupes. Le Bureau des
Conférences de l'Etat-major, fonde à cet ef-
fet sous la direction du Prof. G. de Reynold
se mit aussitòt à l'oeuvre ; il fallut, en hàte
tout imprpviser et on eut d'abord recours aux
bons offiées de conférenciers civils.

Un ordre du General, du 10 novembre 1915
vint donner une nouvelle impulsion au Bu-
reau des Conférences, en élargissant son
champ d'activité.

« Au début d'un second hiver à passer
sous les armes, est-il dit dans Cet ordre, il
convient d'employer le temps libre à donner
à nos soldats quelque chose d'utile et qui
leur reste pour toute leur vie.

» J'ordonne en conséquence que, dans les
divisions et corps de troupes actuellement
mobilisés, on mette en oeuvre toutes les ca-
pacités et toutes les ressources pour que ce
but soit atteint.

» Les moyens employés seront : les confé-
rences, l'enseignement professionnel, l'instruc-
tion civique, l'éducation nationale, la musi-
que et le chant, sans oublier les simpiles et
saines distractions qui jouent un ròle néces-
saire pour maintenir le moral de la troupe au
niveau désire. L'ennui et le désoewrement
sont en effet, de mauvais conseillers el, il
faut les éviter à tout prix.

» J estimé que e est aux commandants des
petites unités (compagnies, escadrons, batte-
ries) à procéder eux-mèmes à l'instruction
de leur troupe. Ils auront donc . à préparer
et à organiser ce travail. Ils choisiront de pré-
férence comme sujets de leurs conférences
et de leurs théories les grandes questions na-
tionales et internationales à l'ordre du jour,
la connaissance du pays, de son histoire et
de ses institutions, les questions militaires,
etc. Le but qu'ils se proposeront sera de for-
mer dès Suisses dans la plus haute accep-
tion du terme, et principalement des Suisses
conscients de leurs devoirs vis-à-vis de la
patrie, de l'armée et de l'Etat ».

C'est en réalité, à l'officier qu'incombe, tout
d'abord, le devoir de développer ses hom-
mes, car personne ne connait mieux que lui
leur mentalité, ce qui peut Jes intéresser,
leur degré d'instruction, leurs besoins, autant
d'éléments crai varient à l'infini en Suisse,
où chaque canton et chaque unite de troupes
a sa propre physionomie. L'officier peut trou-
ver de nombreuses occasions d'instruire ses
hommes en quelques mOts rapides et sans
prétention et de stimUler leur désir de savoir;
la. traversée d'un village, une localité histori-
que, un monument, une heure d'attente,
une après-midi tìe pluie, tout lui est bon
pour augmenter les connaissances tìè ses sol-
dats.

Mais rares sont les officiers capables d'im-
proviser une lecon. Il fallait donc leur fa-
ciliter la tàche en leur indiquant des sujets
la manière de les trailer et en leur four-
nissant des renseignements positifs. Dans cha-
que division, dans chaque fortification les
compiandants d'unite ont été réunis et tìes
officiers particulièrement doués pour cela les
ont mis au courant du travail qu 'on atten-
dcait d'eux, insistant sur l'importance de ce
travail , faisant appel à l'intérèt de chacun
et fixant les points principaux du programme.

Il incombati au chef du Bureau des Con-
férences d'établir l'unite d'organisation et d'es-
prit, condition indispensable d'un travail fé-
cond. Il entra en relations personnelles avec
les comman dants d'unite ; le Bureau des Con-
férences mit à la disposition des officiers des
plans de conférences, des livres, des docu-
ments divers, des dispositifs, un appareil à
projections , cadeau d'une maison tìè Genève,
circula bientò t de 'division en tìivision.

Le Bureau ne se borna pas à cela; il fit
à intervalles réguliers, distribuer aux officiers
des troupes en service de petits fascicules en
francais et en allemand. Le but tìe ces qua-
torze « Cahiers du Bureau 'des Conférences »
.''dont l'édition allemande va paraìtre en Vo-
lume sous le titre de « Soldat und Burger »)
sont un moyen d'éducation civique. Notre
armée ne se compose ni de mercenaiies, ni
de soldats de profession, elle est le peuple
suisse en àrmes. Son patriotisme, sa conscien-
ce helvétique, ses Vertus civiques resteront
toujours , à coté tìe sa préparation technique,
des éléments essentiels de sa valeur militaire;
plus le soldat aimera sa patrie, mieux il la
défendra ; et plus il connaìtra son pays, plus
il l'aimera. Bref, plus on éveillera et morirà
sa conscience civique, plus on développera
sa valeur comme soldat. Ce n'est pas
sans raison que, depuis le commencement de
la guerre, on a tant insistè sur l'importance
de l'éducation nationale et civique.

Les rédacteurs des « Cahiers » ont cherche
à donner au soldat une idée à la fois éle-
vée et vivante aie la patrie suisse. Il s a-
gissait, avant tout, tìe lui faire comprendre
en quoi consiste l'unite dù pays, comment
elle est née et s'est développée, de lui mon-
trer les rapports qui existent entre son histoi-
re, sa configuration géographique, sa popu-
lation, ses mceurs, ses institutions et les in-
fluences réciprocraes de tous ces éléments in-
di ssolublement unis.

Cette démOnstration doit faire naitre l'idée
que tontes les énergies de notre pays doivent
ètre employées à l'éducation du citoyen suis-
se. Rien de ce qui tient à notre patrie ne
doit lui rester étranger; il faut donc qu 'il
puisse se faire une idée exacfce de tous les
éléments qui composent notre pays, de leur
diversité , des contrastes qu'ils présentent et
de toutes les périodes de notre histoire. Ain-
si le citoyen sera incile à comprendre son
pays et à chercher, dans chaque irtanifesta-
tion, ce qu'il y a de vraiment suisse.

Enfin, pour compléter cette éducation , il
fallait éxposer l'àme, le caractère, l'esprit
suisses, l'individualité de la Suisse, son in-
dépendance morale vis-à-vis de ses voisins.

Il est diffi cile de dire quelle infl uence tous
ces efforts ont eue sur la troupe. De nom-
breux officiers ont exprimé leur satisfaction
dans les rapports sur l'activité intellectuelle
dans leurs unités. Il va sans dire que le suc-
cès variera suivant les aptitutìes pédagogiques
des chefs et le degré d'intelligence et de bon
vouloir des soldats. Il est naturellement plus
facile d'obtenir un résultat d'ensemble tìans
le maniement d'armes que dans le maniement
d'indi vidualités.

On peut cependant affirmer qu'il était né-
cessaire et qu'il a été utile de tenter, par
tous les moyens possibles, de pénétrer le ser-
vice impose au soldat d'une inspiration hau-
tement patriotique.

CANTON DU VALAIS
****mmm ******

Ea conférence des Directeurs de
rinstruction publique de la Suisse
à Sion

Pour la première fois. notre ville a en
l'honneur de recevoir les Chefs de Départe-
ment de l'instruction publi que de la Suisse.
Une partie des congressistes sont arrivés à
Sion mardi soir. A 8 b. 30, a eu lieu une
réunion familière au Café de la Pianta.

Ce matin, mercredi, à neuf heures, les Di-
recteurs de l'instruction publ ique ont tenu
leur assemblée dans la grande salle de l'Ho-
tel de Ville. Us y ont siégé durant trois heu-
res, s'occupant de diverses questions du plus
haut intérèt. M. le Conseiller d'Etat Burge-
ner, Chef du Département de l'instruction pu-
blique du Valais et: président de la Conféren-
ce, a ouvert la séance en souhaìtant à ses
collègues, une cordiale bienvenue.

Vingl-deux cantons étaient représentés. K.
le Conseiller federai Caionder, qui devait as-
sister au Congrès, a été empèché au dernier
moment et a fait parventi- au bureau une let-
tre d'excuses qui a été lue à l'issue de la sé-
ance.

Le premier objet à l'ordre du jour était
l'adoption d'un alias pour les écoles primaires.
M. le Conseiller d'Etat Lolmer, de Berne, a
présente sur cette question un rapport très
complet qui a donne lieu à une longue dis-
cussion à laquelle ont pris part les délégués
de plusieurs cantons, entr'.autres M. le Con-
seiller d'Etat Rosier, de Genève, le savant pro-
fesseur auteur d'un atlas scolaire très appré-
cié.

M. Rosier estime qu'il est préférable de
laisser aux cantons la liberté d'adopter l'a-
tlas qui leur convient au lieu de les obliger
à s'en tenir à celui elaborò par les soins
du canton de Zurich ; ici, comme dans les
autres domaines, la centriùisation présente de
grands inconvénients. L'allas utilisé actuelle
ment dans les écoles secondaires pourra ser-
vir aux écoles primaires; on n'aùrait qu'à
simplifier un peu les cartes pour les mettre
à la portée des enfants.

Le point de vue exprimé par M. Rosier a
été admis par l'assemblée.

La Conférence s'est occupée également de
l'établissement d'un Institut international de
géographie et a adopté à cet égard un pré-
avis favorable, conforme aux thèses votées
au Congrès de Rome. Le Conseil federai avait
demandò l'avis de la conférence sur la créa-
tion de cet Institut. Il sera .donc répondu au
Département federai de l'Intérieur que celle-
ci est d'accord . Par suite de la guerre eu-
ropéenne, ce projet paraìt pour Je moment à
peu près irréalisable ; mais, comme l'a dit
un orateur, la guerre ne durerà pas toujours.

Il a été donne lecture d'une lettre par la-
quelle M. Caionder demande à la conférence
d'étudier dans ses détails la question de l'en-
seignement civique de la jeunesse . Cet objet
est renvoyé à une commission d'études.

La conférence s'est prononoée en faveur tìu
rétablissement des examens pédagogiques des
recrues, supprimés comme on sait, depuis la
guerre. Un vceu dans oe sens sera adressé aux
autorités fédérales.

La question de l'assurance des instituteurs
a été renvoyée.

Comme on le voit par ce court apercu, la
séance fut on, ne peut plus laborieuse. Ces
Messieurs ont donne la bonne part aux ques-
tions sérieuses avant de passer à la partie
réeréative; et sans vouloir froisser la mo-
destie de notre sympathique Directeur de l'ins-
truction publi que , nous répéterons ce que M.
Rosier nous a dit en soriani : « Vous pouvez
ajouter que les débat s furent diri gés d'une
manière maOgnitique par M. Burgener. » .

A midi et demi, un banquet très bien servi,
a réuni les participants à l'Hotel de la Pos-
te. Des toasts cordiaux y ont été échangés.

L'après-midi a été consacrò à la visite de
l'église et du m'usée de Valére. Les con-
gressistes ont quitte Sion à 5 heures, se ren-
dant à Montana. Ils dineront ce soir à l'Ho-
tel du Pare. Demain, ils se rendront en ex-
cursion à Vermala.

Le temps est superbe, ce qui, nous l'es-
pérons, contribuera à laisser aux congressis-
tes un bon souvenir de leur séjour en Valais.
Concours de juments,

pouliches et mulets
Le Département de l'intérieur du canton

du Valais porte 'à la connaissance des in-
téressés que ces concours sont fixés comme
suit pour 1916 :

Sion, le 4 octobre, à 8 h. du matin ;
Tourtemagne, le 4 octobre, à 1 h. du soir
Marti gny, le 5 octobre à '8 h. du matin.
Tous les certificats de saillie pour les j u-

ments et de mise-bas pour les pouliches doi-
vent ètre adressés à M. Gustave Dubuis, gé-
rant du syndicat valaisan d'élevage du cheval
à Sion, jusqu'au 20 septembre courant,
au plus tard, sinon ces bètes ne se-
ront pas admises aux concours.

En application de l'art. 43, al. 2 du rè-
glement cantonal du 27 avril 1915 sur l'a*
mélioration du bétail, seront admis aux con-
cours en mème temps que les chevaux, les
jeunes mulets àgés de 2 "ans au plus issus
de baudets approuvés et accompagnés des
certificats fédéraux de mise-bas.

Les mulets ne sont primes qu 'une seule fois
et seront marques. .

Le montant de la prime varie de 10 à 40
francs.

Les mulets destinés à concourir doivent ,
comme les juments et les pouliches, ètre insj
crits auprès du gérant précité à Sion, au-
quel les certificats tìoivent ètre adressés pour
le 20 septembre au plus tard.

Sion, le 10 sept. 1916. Comta'uniqué



Faits iitvsrs
Promotion militaire

Le caporal Raymond Zen-Ruffinen , à Sion,
a été nommé lieutenant des troupes sanitaires.

Relève de la landwehr
Le bataillon vaudois de landwehr 1-66 en-

tre au service le 21 septembre ; il relève
le bataillon valaisan 168 actuellement à St-
M Sai _ 1*1 P-fl

MARTIGIVY — Incendie
Un incendie s'est déclare vendredi après-

midi, un peu avant 5 h. dans une grange si-
tuée rue de la Délèze, à Martigny-Ville.

Celle-ci, qui appartenait à trois proprié-
taires, a été entièrement consumée. Une air*
tre grange allenante ainsi que l'appartement
de M. Alexis Guex, ont passablement souf-
fert tìu feu et de l'eau. Les bàtiments étaient
assurés, mais le fourrage ne l'était pas entiè-
rement.

Une vache, deux porcs et des lapins, qui
n'avaient pu ètre sortis de l'écurie au début
de l'ineendie, vu la violence du feu, ont été
sauvés une heure plus tard, alors que les
pompiers étaien t maitres du feu. On croyait
ce bétail asphyxié depuis longtemps et cha-
cun était ótonné de voir sortir ces bètes in-
demnes; I'épaisseur du foin avait preservò
l'écurie.

Décès d'interne francais
Jeudi 7 septembre, a été enseveli à Marti-

gny, le soldat Pierre Tosier, du 18me d'in-
fanterie, decèdè à l'infirmerie de Martigny.

Ce dernier était descendu de Montana, le 21
aoùt. Il était originaire de Mees, dans les Py-
rénées.
En eorrespondant bien informe
On nous écrit :
Un journal du Bas-Valais publié une corres-

pondance où il est dit:
« Ce n'est pas sans une vive satisfaction

que nous avons appris la nomination, de M.
Leon de Riedmatten au poste de professeur
de littérature francaise à l'Ecole industrielle
cantonale, etc. »

Or chacun a pu lire dans les décisions du
Conseil d'Etat plubliées ces jours derniers par
nos jou rnaux que c'est M. Leon de Lavallaz
qui a été nomlmló professeur de langue fran-
caise au Collège industriel cantonal.

, SION — Concert
Le public sédunois aura l'occasion diman-

che prochain, à 8 h. 1/2 , d'assister dans la
grande salle du Casino, à un concert des plus
attrayants, organisé par Mme Rychner qui
chantera des chansons francaises des diver-
ses époques du 16me siècle, et Mme Brihaye
premier prix de piano du conservatoire de Pa-
ris. C'est donc une soirée de vraie jou issance
musicale en perspective, qui se doublera d'u-
ne soirée de charité, car la moitié des re-
cettes profilerà aux internés et l'autre moi-
tié à une teuvre d'assistance locale.
BRIGEE — En interne

sous une voiture
On nous écrit :
Dimanche après-midi, un interne francais

stationné à Viège et venu en promena-
de en voiture à Erigine, aOcompagne d a-
ne demoiselle, fille de Mme Constan-
tini, tenanciòre du kiosque de la gare, a été
renversé aVec sa compagne et la volture, de-
vant l'Ho tel Victoria, , le cheval s'étant em-
porté. , . .• Le soldat francais, ayant éte pris sous la
voiture a été assez gravement Messe, et a
dù ètre conduit à l'hópital de Brigue. Par
contre Mlle Constantini n'a eu qu'un évanouis-
sement provoqué par le choc et quelques égra-
tignures sans gravite. Après avoir recu des
soins empressés à l'Hotel Victoria, _ elle a pu
regagner son domicile dans la soirée.

Le cheval n'a pas eu de mal ; la volture
par contre, a dù ètre abandonnée sur place,
les roues étant brisées.
Société d'agriculture

du Ilaut-valais
On nous écrit: .
La Société d'agriculture du Haut-Valais, pa-

tronnée par M, Alexandre Seiler conseiller
national, vient de commencer 1 achat des

u-_H»y; _£.?_____--. --  ̂
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Catherine
On s'invitait déjà à de petits goùters genti-

ments arrangés; Mme Lassève sortait ses nap-
perons brodés, grand'mère sa toile fine; lu-
ne offrait des tartes à la mirabelle, l'autre
les crèmes Chantilly, fouettées par sa cuisi-
nière. Chez maman Desvignes, Louisette ap-
préciait la patisserie et mettait le linge fin.

Cela n'allait pas absolument tout seul entre
Catehrine et Louisette. Louisette avait déjà
beaucoup trop l'usage du monde pour laisser
rien paraìtre de ses sentiments, et Catherine,
honteuse et ravie, était trop* à cliaque instant
rassurée par les yeux de Maurice pour mon-
trer de la jalousie ; mais tout en faisant les
aimables, elles ne s'aimaient guère, et cela
n'était pas possible.

Mème Maurice hors de cause, c'était l'af-
faire de natures. Louisette, si pondérée et
toujours en possession d'elle-mème, ne pou-
vait rien comprendre à l'àme fantaisiste de
Catherine, de mème que celle-ci ne pouv.tit
que se heurter péniblement à la froideur tìe
l'autre. Il y avait choc incessant, mais elles
savaient se tenir; et mème elles arrivaient ò
se sourire, comme deux filles sages.

Par exemple, il n'eut pas fallu les enten-
dre parler l'une de l'autre.

— Elle est trop1 exaJtée, faisait Louisette
de Catherine.

fruits d autoimne en vue de préparer les ex-
peditions à l'intérieur de la Suisse. Contrai-
rement aux autres régions du Bas-Valais, les
fruits sont très abondants cette année à Bri-
gue. Les pommiers surtout sont surchargés.
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En qni a vu Napoléon
Le eorrespondant de la « Zeit » de Vienne

sur le front de Volhynie raconte qu 'il a ren-
contré à Karpilovka, près ri-ovel, un vieil U-
kranien qui 'se vahté d'avoir vu, de ses yeux,
Napoléon ler au cours de la campagne de
Russie. Ce vieux de la vieille avait alors . 9
ans. Il en a aujourd'hui 113.

Ees territoriaux Joffre et Pau
Ces noms glorieux ne sont pas portes que

par les deux illustres généraux. Ils sont ho-
norés obscurément, dans la tranchée, par
deux simples soldats que les hasards du re-
crutement et de la mobilisation Ont réunis
dans une mènae comtpagnie, la 2me du 6me
bataillon de territonaux aipins, où ils font
bravement leur devoir.

Le premier, Joffre, Pierre-Régis, était cul-
tivateur à Pereyres, canton de Burzet (Ar-
tìèche), où il naquit le 22 septembre 1872.
Il est mobilisé depuis le 15 octobre 1914.

Le second, Pau, Edouard, né le 28 jan-
vier 1871, dans le canton de Banon (Basses
Alpes) résidait à Santi (Vauduse) , où le prit
la mobilisation, voilà vi ngt mois. Il a été Mes-
se en novembre 1915.
Ene aveugle qui recouvre la vue

Nous lisons dans le « Franco-Californien »
le grand quotidien francais de San Francisco :

Mary-Josephine 0. Farrell, une sexagénaire
avait, il y a plus de 50 ans, perdu la vue à
la suite d'une maladie. Elle vivati, à cette é-
poque, en Irlande. Elle trouva cependant à
se marier et le brave homme qui l'épousa
l'emmena avec lui aux Etats-Unis. De cette
union naquit un fils qui a maintenant 38
ans et que sa mère n'a jamais vu jusqu'au
moment où à la suite d' une opération qu 'elle
a subie, elle a pu enfin recouvrer l'usage de
ses yeux. L'operation a été pratiquée/par les
tìocteurs Aaron S. Green et L. D. Green, deux
frères, suivant une méthode qu'ils ont apprise
paraìt-il, aux Indes et trouvée par le fameux
oculiste, le Dr. Smith d'où le nom donne à
oette opération : « opération de la cataraote
du docteur Smith. »

Notre incompétence nous obligé à ne pas
nous étendre sur l'operation elle-mlèm'e. Nous
nous bornerons à constater le résultat. Il a
été mervedleux puisque certe pauvre femme,
Mme O'Farrell aussitòt enlevés les bàndages
qui lui avaient été appliqués après l'inter-
vention chirurgicale, a pu parfaitement voir
et eontempler pour la première fois les traits
de son fils.

La Presse-associée.

LA - GUERRE
En attentat contre la légation

de France à. Atbènes
Le 10 septembre, au oours d'une réunion

des minstres de l'Entente à la légation de
France, un groupe do réservistes à pénétré
dans la salle, ctiant: « Vive le roi l A bas
l'Entente et ttiant quatre coups de revolver.
Personne n'a été atteint. M. Guillemin, mi-
nistre de France a immédiatement informe
le gouvernement grec de l'incident, deman-
dant "des explications. M. Zaimis est aussitòt
alle à Ja légation de France exprimer ses re-
grets. Les ministres de l'Entente ont remis
au gouvernement grec une note demandant la
poursuite et la punition des coupables et des
agents de l'autorité qui n'ont ni prévenu hi
reprime l'attentat. Ils ont demandò également

— Uuel glacon, faisait Catherine. Rien ne
l'interesse.

Maurice avait plusieurs fois essayé d* expli-
quer Catherine.

Mme Lassève n'aùrait pas mieux demande
que d'en croire son fils, mais Louisette si
évidemment ne pouvait, et peut-ètre ne vou-
lait pas comprendre, qu'il n'insistati plus. Et
ferme sur son secret, il portait tout seul sa
idole dans Son cceur. -^u'en ferait-il ? Il n 'en
savait rien enoore. Mais il était jeune, jil
était beau, il était amoureux et se croyait
aimé. Et il n'en cherchait pas davantage.
yuant à la situation fausse die Catherine, il n'y
songeait pas plus qu 'à l'avenir. .

Ils étaient tous allés en bande dìner au
bois : Paulette, J_ouisette, Catherine, Mauri-
ce, Mme Lassève et sa femmte de chambre
nécessaire et qui d'ailleurs faisait partie de-
puis quinze ans de la maison, maman Desvi-
gnes et grand-pére qui fermati la marche en
portant un gros panier proprement reoouvert
d'une serviette, et qu'il changeait de main
toutes les cinq minutes. Maintes fois déjà
Maurice s'était offerì à le remplacer, mais le
bonhomme avait toujours refusé.

Et trottinant, il faisait le gaillard avec son
panier. '"

On allait en file, par le petit sentier de
la plaine qui monte à la forèt. Maurice, "qui
s'était place derrière Catherine, regardait le
cou d*e la jeune fille, frais sous son grand
chapeau, et la taille souple qui se balancait
devant lui ; il y avait aussi les chevilles dé-
couvertes par la j upe courte, et les petits
p ieds spirituels, qui paraissaient toujours prèts
pour la danse. Il regardait et rèvait et com-
me on était en pleine ardeur de l'été, sa
tète se brouillait un peu.

Ee cuirassé ..Eéonardo-da-Vinci"
Le gouvernement italien a fini par pu blier un récit officiel de la perte d'u Cuirassé« Leonardo-da-Vinci » que nous avons annoncée il y a plusieurs semaines. La catastro-

phe s'est produite le soir du 2 aoùt, dans le port de Tarente. Le feu prit, on ne sait
comment, près du dépòt des munitions de la poupe et se communiqua bientòt au reste
du navire. Des explosions se succédèrent el le navire coula bientòt par 11 m. 50 defond. Sur 34 officiers et 1156 bommes d'équipage, 21 officiers et 227 marins périrent.La cause du sinistre n'a pu ètre déterminée. On sait toutefois que le navire n'a pas
été torpille, létant à l'abri derrière une écluse, et que l'explosion n'est pas due à la tìé-
feetuosité des poudres. Un attentat ou une impTudence restent les seules causes possi-
bles de la catastrophe.

On ne désespère pas de renflouer le cuirassé. ¦ ' • •

la dissolution imtoédiate de la ligue des ré-
servistes.

M. Zaimis a répondu qu'il prendrait dés __e-
sures pour les deux premières demandes et
qu'il consulterait ses collègues et le souve-
rain poni- la troisième. Le roi a recu M.
Zaimis; un conseil des ministres a suivi l'en-
tretien.

A la suite de cet attentat les locaux où se
réunissaient les réservistes ont été fermes et
les officiers dte police restés inactifs ont été
arrètés.

Les milieux officiels francais sont d'a-
vis qu'on ne tolèrera pas de nouveaux inci-
dents de ce genre et qu'on ne se contenterai!
plus d'excuses diplomatiques.

EnvCr pacha à Rerlin
. Le chef suprème suppléant de l'afmlée et
de la flotte impériaJes ottomanes Enver pa-
cha est arrivé au grand-quartier general alle-
mand. Par un ordre de cabinet de l'empereur
il a été piade « à la suite ->> dans le régiment
des fusiliers de la garde.

En drame a la frontiere
Un jeune homme s'est suicide, dimianchè, à

la gare de Leopoldshtehe; tì'est le fils d'un,
oonsedler de comjmerce de Dresdè. Itifaisait
du servioe combine volontaire dans 1™ hus-
sards à Bauzen et avait obtenu un cénge pour
la journée de dimanche. Au lieu de se rendre
au but de son voyage, il revètit des habits
civds et fila Vers le sud. Arrété à Leopolds-
hoahe au moment òù il pensait passer la fron-
tière, il se logea une balle dans la tète. On
ne croit pas qu'il s'agisse d'espionnage ni de
tentative do deserti on, car le j eune volontai-
re faisait preuve de beaucoupi de zèle. L'af-
faire reste dònc obscure.

E'odyssée d'un general russe
On mande de Petrograd que le general

Kornilof , ancien commandant de la 48me di-
vision russe, s'est échappé d'un camp au-
trichien de prisonniers et est arrivé à Bu-
carest, après avoir traverse à pied la Hon-
grie en un mois, ¦marchant la nuit et sans
nourriture souvent pendant plusieurs jours.

Une forte prime était offerte pour sa cap-
ture. Les gendarmes hongrois l'arrètèrent dans
un bois, son compagnon fut tue, mais le
general Kornilof parvint à s'échapper et à
atteindre la frontière roumaine.

Arrestations
On a procèdo lundi à Rome, à l'arrestation

des nommés Morara, typographe, et Marinotti
secrétaire de la Fédération de la Jeunesse
socialiste italienne, qui, avec le concours d'au-
tres socialistes, avaient preparò, de concert, a-
vec le bureau tìe la Jeunesse socialiste in-
ternationale à Zurich, dès manifestations pour
le 24 septembre, en mlètnè temps q'ue dans
d'autres Etats. On a gaisi 50,000 ex;emplaires
d'un manifeste antimilitariste destine à ètre
distribùé aux soldats sur le front. La poli-
ce a dénoncé les dèux individus à l'autorité
militaire. i

Ees finances des Alliés
Le eorrespondant du « Times » a intervie-

wé M. Ribot, qui a déclare qu'il envisageait
l'avenir avec une confiance et un espoir sou-
tenus :

« La situation intérieure n'est nullement in-
quiétante, a dit le ministre. Nous établirons
en temps voulu un impòt sur le revenu et
nous pourrons ainsi faire face à nos obliga-
tions.

« Nous espérons obtenir prochainement une
amélioration de nos moyens d'achat à l'ié-
tranger, principalement aux Etats-Unis.

« Nous avons conclu un arrangement sa-
tisfaisant £vec l'Angleterre à ce sujet.

« Afin d'accroitre le crédit tìe l'Angleterre
aux Etats-Unis, la France, la Russie et l'I-
talie ont décide de mettre* à la disposition
de l'Angleterre une certaine proportion d'or,
qui après la guerre, rentrera dans nos coffres.

« En attendant l'Angleterre nous ouvrira iun
crédit en livres sterling. »

M. Ribot a conclu en disant que la situation
est très satisfaisante. La dette nationale, de-
puis le début de la guerre, est de 38 milliards,
dont 13 en consolidés, 13 en obligations à
terme et 12 constituant la détte flottante re-
haussée par l'emprunt.

« C est un gros atout pour nous, à dit le
ministre, que le monde reconnaisse que no-
tre triomphe final -d'est qu'une question tìe
temps. »
Ea navigation sur le Danube

suspendue
On mande de Vienne que le gouvernement

austro-hongrois et le gouvernement bulgare
viennent d'un oommlun accordi, d'interdire la
navigation commerciale sur le Danube entre
Belgrade et Sistova.

Catherine, glènée, sentait peser sur elle oes
regards et ces rèves. Elle avait la tète lour-
de elle aussi. Parfois, elle secouait les épau-
les, cornine pour les débarrasser d'une glè-
ne. Ou bien elle cherchait au dehors de quoi
s'intéresser. Elle appelait l'attention de ses
compagnons sur une grosse sauterelle verte
après quoi courait Paillette; ou sur une voi-
ture de blé qu 'on chargeait, ou sur les bridés
dénouées du bonnet de grand'mère, qui flot-
taient en « suivez-moi jeune hommè ». En-
fin, quanti le silence était retombé tropi lourd
et que pesaient de nouveau sur ses épaules
lps regards de Maurice, elle bondissait en ar-
rière d'Un élan :

— Grand-pére, c'est trop lourd pour toi
seul, je veux t'aider.

Maurice s'empressant, elle le renvoyait. Pa-
pa Desvignes faisait une petite pause, heureux
de s'éponger le front.

Veux-tu mon mouchoir dans le dOs? Je
suis sùre que ta chemise est tonte mouillée
gémissait maman,. Desvignes.

— Non, disait Catherine attenti ve, mais je
vais l'aider à porter son panier.

Et elle empoignait un coté de l'anse, le bras
un peu tire, tandis que l'autre se tendati pour
« faire le ballant ».

Mais le sentier était étroit ; de chaque coté
en labourant les paysans ont gagné un peu
de terre pour leur champ; les blés et les a-
voines envahissaient le passage, et tandis que
le panier majestueux trònait seul au milieu
du chemin, grand'père et Catherine s'embar-
rassaient dans les épis. Et le bonhomme, sou-
cieux du bien d'autrui disait :

— Nous màrclions dans le chaitipj . Va, Ca-
li ch ette, reprendra ta place; cela va mieux
à moi seul. Et quand j 'en aurait assez, ie

— Les Épines, fit Paulette.
Catherine et Maurice se regàrdèrent. Et com-

me un pOu d'émotion montati aux joues de
la jeune fille, rapide, elle se b'aissa pour
cueillir une nielle droite au bord du champ.
Mais personne n'avait songé à regarder les
jeunes gens. Maman Desvignes disait, tradui-
sant l'impression de tous.

— Il est Iieau, notre pays, si simple qu'il
est avec sa petite rivière qui coule au long,
son vieux pont en dos d'àne et ses peupliers.
Il a l'air si tranquille, au fond de la vallee
tout fait pour des bonnes gens comme nous.

Alors Catherine eut une surprise.
— Oui, ma grande, fit papa Desvignes en

passerai le panier à Mi. Maurice.
Catherine, sagement, se mettait à la queue.
— Pas derrière moi, je suis l'arrière-gàr-

de, reprenait papa Desvignes, essayant une
grosse voix.

— Comme Roland à Roncévaux, faisait cet-
te pedante de Paulette, orgueilleuse de son
récent certificat d'études,.

Alors Catherine, obéissante, cherchait à re-
prendre place dans le rang. Mais c'était tou-
jours devant Maurice que s'élargissait le vi-
de, et la comédie sentimentale recoml-
mencait.

Après le sentier de la piatile, oe fut le che-
min montani de la forèt. Les derniers blés
étaient dépassés. En se retournant, on les vit
onauier •jusqu -aux vergers de la Basse-Oou-
tìre. Parfois un noyer arrondissait* au-dessus
son lourd feutilage et l'on de vinati son om-
bre fraìche solus le ciel chaud.

En avant tìu village, sous un groupe de ces
noyers, on distinguati un toit de tuiles rou-
ges-

Les voyageurs pour Budapest devront dé-
sormais emprunter la voie ferree.

Cette interdiction est motivée piar la néces-
sité de transporter du matériei de guene et
des munitions ainsi que des troupes, dans la
i&ulgarie danubienne.
Ees Allemands contre la Moldavie

On annonce de Berlin qu'au sud de Dorna-
Watra les forces allemandes sont entrées en
contact avec les troupes roumaines.

Dorna-Watra se trouve à rextrémitó sud dù
chemin de fer qui vient de Bucovine en pas-
sant par Kimpolung et Jacobeny. Les forces
allemandes dont il s'agit se trouvent probable-
ment sur la haute vallèe de la Bystrilza Do-
rée, qui penetro en Moldavie roumaine, et
constitue à la rigueur une route d'invasion
dirigée du nord-ouest àu sud-est.
Démission du ministère Zaimis

Le cabinet Zaimis a démissionné.
Le « Bund » dit app rendre de source bien

informée que le cabinet grec aurait détnis-
sionné ensuite de l'état de santo de M. Zaimis
qui ne permet plus à celui-ci d'assurer le lourd
fardeau des affaires.

Dernière Heure
Ee general Pflanzer-Baltin

relevé de ses fonctions
VIENNE, 13. — Par une lettre autographe

du 8 septembre, l'empereur a reTevé de son
commandement d'armée le colonel general ba-
ron de Pflanzer-Baltin, sur sa demande en
raison de son état de santo.

(Réd. C'est la conséquence du désastre de
l'armée autrichienne du front de Bukovine).

Bulletins bulgares
SOFIA, 13. — Le calme règne le long du

Danube. L'avance. de nos troupes continue
dans la Dobroudja.

Le 11, près du lao d'Ostrovo, faibles duels
d'artillerie: et combats de patrouilles.

L'ennemi a été repoussé sur la Moglena.
Violents duels d'artillerie sur le Vardàr et

vers Dotian.
Vers le lao Butkovo, déux compagnies-ita-

liennes ainsi qu'un escadron se sont avan-
ces vers le village de Butkovo; ils ont été
partout dispersés. Nous avons capturé 30
Italiens; c'est notre première rencontre avec
Ies Italiens.

Dans la vallèe de la Strania, l'ennettii a
perdu dans le combat du 10, près des vil-
lages de Nevoljen et Karaczheni, 7 officiers
et environ 100 soldats tués ; nous a-
vons récolte de nombreuses armes et m)u-
ititions abandonnées par l'ennemi dans sa pa-
nique; nous avons capitine 2 officiers ecos-
sais et 100 soldats anglais.

La flotte ennemie croise le long de la mer
Egèe; nos hydroavions l'ont attaquée avec
succès dans le pori de Cavala.

SOFIA, 13. — Le 6 septembre, vers 2 h.
1/2 de l'après-midi, après un combat achar-
né sur la deuxième ligne de défense au sud
de Turtukai, la forteresse organisée et tòte
de pont de Turtukai est tombée définitivement
en notre pouvoir. La garnison de la forteresse
a capitulé. Nous avons fait prisonniers les ré-
régiments d'infanterie 44,* 46, 40, 74, 79; 80
et 84, deux bataiilons du régiment de gendar-
merie, le cinquième régiment d'obusiers, le
troisième régiment d'artillerie lourde. Nous a-
yons pris tonte l'artillerie de la forteresse, une
grande quantité de munitions de guerre, des
fusils, des mitrailleuses et de l'autre matériei
de guerre. On procède actuellement au dénom-
brement des prisonniers et des trophées. On a
enregistré jusqu'ici 400 officiers, dont 3 chefs
de brigade, 21,000 soldats non-blessés, deus
drapeaux et plus de 100 canons de fabrication
moderne piarmi Ìesquels 2 batteries que les
Roumains nous avaient volées en 1915 près
de la ville de Ferdinandowo. Les pertes rou-
maines en tués et en blessés sont énormes.
Beaucoup de soldats roumains pris de panique
se sont "noyés dans le Danube,.

se tournant vers elle ; grand mère a raison.
Notre petit village c'est le calme, le repos
de l'esprit, ractivité de tous les jours sous le
toit tì'une petite maison et dans l'ombre d'un
petit clos. C'est là qu'on vit raisonnable. Mais
aussi, je te le dis à, toi toute seule, il y a
la forèt qui m'a toujours tenté; elle domi-
ne là-haut ; elle appello de ses grands bras
sur les pentes ; elle sent bon ; toutes ses
branches y font une chanson. Je sais bien
que la sage vie est en bas, où l'on fait son
petit bonhomme de chemin, mais la folie et
la fantaisie, c'est Jà-haut, dans le bois; j 'ai
souvent envie de m!'y sauver; c est contine Une
passion qui me prend. Mais ma jambe ma-
lade me retient et mes petites occupations
et puis je vivrais comme un hurlubérlu, si
j 'étais toujours au bois, la passion, ca ne va
pas aveo la vie de tous les jours et ca la
dérange.

Grand-pére semblait parler pour lui, oomme
un rèvasseur; il ramassa d'ailleurs son panier
et le remit sagement à son bras. Catherine
n'avait pas répondu. Pendant quo grand-pére
parlait, elle regardait à ses pieds un gtos
bourdon fourrageant im trèfle rose. La pe-
tite fleur tenait bon, mais sa tète penchait,
penchait lourdément, balancée par la bète, et
tìe la petite fleur montati, avec Je frémisse-
ment tì'aties, une odeur légère qUe la jeune
fille aimait.

Elle sera fanée, quand il partirà, se dit-
elle avec un peu de pitie, et cornute il lui
fait mal; comme il est lourd pour elle.

Et elle sentait ainsi son cèeur fièle trop
lotìrd sous le poids de sa passion, et elle son-
geait aux paroles de grand-pére:

ic< La passion, ca ne va pas avec la vie de
tous les jours, ca la dérange... »,



Certificats de Guérison Légalisés
Les sonssignés ont étè guéris des maladies suivantes gràce aa trai

tement par coi-respondance de l'Institut „VlBKpN" ce qu 'ils té
molgnent avec certificats légaUsés

Dartres Iramides d'un enfant. _ ime Aline Comte, Chatillon,
prèB Délèmont

Sciatlqne, maux des reins : Karl Auer, facteur, à Sonderbnch
p. Zwiefalten, Alleni

Catarrhe de poumons, toux, sueur froide pendant la nuit ,
manque d'appétit : Johann Boppenberger à Rambach p. Schlusselfeld,
Baviere. *******************************m^̂ ******m************̂ *m***************************Maladies de ncrfs.Janémie: Jacob; Huber à Oberrieden, e. Zurich.

Ver solltaire (avec la téte) : M. E- Bollier à Adliswil, e. Zurich
Dartres écaiileuses, (psoriasis): Mme Bolt à Haelen, Lutisburg

Toggenburg-St-Gall.
Catarrhe (de l'estomac et d'intestili : Mme Dietiker, Zwin-

ghstr. 6, à Zurich. --——-—--——---___________ -_______ .
Affections de glandes, J. J. Schlegel, à Buchs, Kheinthal, Suisse
Varice*-, suppuration: Mme A. Sander à Suchau, p. Nenstadt

B. B. Liegnitz. — 
Catarrhe de nez, senteur mauvaise dans la bouciia: Mme M.

Frei-Brunner à Adliswil, Canton de Zurich
Mounier les draps, faiblesse de la vessie: Mme _ anner, Tanne \ià Sclicenengruad. Canton d'Appenzell. ************************** ***** fri \ CiMlVPVt *lVf **l !Rhumatisme, paralysié périndique: Baltazar Delmati à Thierrens \% 

CS 'Vaud. I <|e toits etCatarrhe «le la vessie, douleurs violentes: Mme Vve Voegeli- H i n a . .  , ¦ , ,
Tanner à OberhaUau, Cautsn de Schaffhouse. —— - Vi KBVBieni6ntS il 6 1308(168La brochure est envoyée au recu de 20 cent, en timbres-poste || 
Adressé : Clinique „VIBROM" a WIESTACHT, No 38, prti Ror.th.eb | SÉCURITÉ

RÌPft ,L*Sk~ Grande épargné au ven —— onragan8
de tenips et d'argent par l'emploi du rasoir
de sùreté FREI ; appareil fortement ai-gente
avec 6 lames, modèle Gilette, dans joli étui,
pour 3 fr. 85 à 4.85. Garniture pour se raser,
oomprenant : appareil , 6 lames, hlaireau et
savon. en botte, joli miroir à facette pouvant
ètre sorti de la botte dans un étui très élé-
gant, pour 9 fr. 75. Expédition contre rem-
boursement. Je prends en retour ce qui
ne convient pas.

FREI, Contenerl e en gros, Bleienbach 4, (Berne)

Grande légèreté
Durée iUimitée

Garantie de IO ans.

Echantillons et renseigne-
ments à disposition

La vie à Lille
•*—¦¦¦

D'une personne qui a réussi à passer 'de
Lille en Suisse, la « Gazette die Lausanne » a
eu des renseignements intéressants sur la
vie en cette ville sous l'occupation alleman-
de. Ces renseignements s'appliquent a peu
près exactement aux conditions de Tourcoingl
et de Roubaix. Ce sont celles d'une lourde
servitude exclusìve de tonte liberté indivi-
duelle. L'occupant ne se désintéresse que
des choses qui lui imposeraient des respon-
sabilités tropi lourdes. Il a tire des loca-
lites occupées tout ce qu'elles pouvaient li-
vrer et s'il leur laisse quelque répdt, ce n'est
que depuis qu 'il n'y a plus rien à prendre.
Les amendes continuent toutefois à «tre api-
pliquées avec libéralité, aux particuliers
pour la plus légère infraction aux ordres de
l'autorité militaire, à la ville sous des ptré-
textes quelconques. Cbaque habitant à partir
de 16 ans a été pourvu d'une carte d'identité
avec sa photographie et son signalement. Dans
chaque maison, affichée au vestibule à l'en-
trée, est une fiche portant les noms et quali-
tés de tous les occupants. On se soumet là
toutes les mesures vexatoires de contròie et
d'inquisiti on pour avoir la paix, car après
tout il faut vivre.

Or, vivre est un problème ardu. La popula-
tion étant réduite du fait du grand exode
au moment de l'occupation, il y a enoore
du travail, surtout pour ceux qui peuvent ren-
dre des services à l'armée d'oocupation. Mais
les ressources ont été si fortement mises à
contribution que toutes les nécessités de la
vie sont rares et à des prix exorbitants. Ce

Elle croyait pourtant parfois sentir un allé-
gement com|me une confiance trompeuse. Ain-
si ce mlatìn, elle était gaie et légère, sans ar-
rière-pensée. Elle s'était livrèe facilement à
ses besognes coutumières; elle avait fait une
tarte pour le diner dans le bois; elle avait
aidé grand'mère à préparer les gelées et son
pàté ; elle-mleme, avait oueilli Jes premières
pèches que grand'père guettait avec soin, et
déniché aussi quelques poires de la Madeleine
déjà mùres. Elie avait réte une bonne ména-
re, elle avait le cceur léger; elle avait mis
sa robe de toile rose à large volani qui lui
va si bien. » ' ' ! , ,

Oui, mais pourquoi justement cette robe,
trop fraìche pour aller au bois? Catherine
d'habitude, mettait dès jupes usagées. Pour-
quoi cette allégresse dans des préparatifs où
malgré sa complaisance elle eut bien d'autres
fois laisse grand'mère se débi-ouiller seule ? Il
lui fallait bien se J' avouer ; c'est que Mau-
rice était au bout de tout cela, et que piour
lui elle avait travaillé et s'était fai te belle;
et si son cceur avait chanté dès le matin com-
me un oiseau joyeux, c'est que l'amour était
ce jour-là en elle clair comme le ciel, et pilus
fort que l'ennui, plus fort que la honte, plus
fort que la sagesse; elle s'était laissée aller
joyeuse comme d'une joie innocente.

Ainsi donc l'allégresse avait encore une cau-
se coupable, ainsi donc Catherine se trom-
pait èlle-mième en se croyant aJIégée, ainsi
donc ce soir elle sentait pjlus pesant enoore le
fardeau de sa folie...

Tous les soirs sont un peu tristes; la lu-
mière en semble lasse, celle des plus doux
parmi l'émoi d'avril, comlme des plus riches
dans l'ardeur de juillet. On dirait qUe la
nuit doit passer alléger l'air comme elle as-

sainit la terre et repose les hommes. Et- la
fin des belles journées est ainsi mélancolique
parce que tout est plus las.

Catherine sentait en son ;cjoe'ur cette imélanco-
lie, parce qu 'elle est trop> naturelle pour ne
pas se sentir en accord avec tous les phéno-
mènes naturels.

Les autres causaient après la dinette, s'a-
paisant un peu cependant. Paulette couchée
sur le dos, essayait de dormir. Maman Des-
vignes rangeait le p^anier, aidée par la femme
de chambre. Louisette surveillait; Mme Las-
sève qui ne sait rien faire, écoutait papa Des-
vi gnes recommencer l'histoire de l'habit bleu
barbeau que les bois avaient toujours le pri-
vilège d'évoquer ; sans doute, au crépuscule,
y passait encore parfois sous les branches
l'ombre modeste de sa danseuse, celle dont
maman Desvignes s'offusquerait Volontiers.

Catherine, assise, rève à l'écart, derrière
un genévrier ; l'ombre qui l'envabit oeuvre
tout son visage, et l'on ne voit plus d'elle
que ses deux mains jointes, posées sur son
geuou. Elle est ainsi comme une petite for-
me du rève et du silence. Maurice de loin
l'observe.

Lui aussi est ému par la beauté fanee du
soir; et son àme un peu inquiète cherche
l'appui d'une autre àme toute semblable à
la sienne et il croit la trouver dans cette
forme pensive qui baissé le front parmi l'om-
bre, et dont les mains sont jointes.

Il l'aime autrement qu'il ne faisait tantòt,
dans l'ardeur du jour , où le col léger ployait
devant lui sous le chapeau de paille. Il a-
vait alors envie de passer une main delicate
sur ce cou de colombe, il éprouvait la caresse
que ce serait, et le frémissement de Catherine
amoureuse. Ce soir, c'est plus doux et plus

— Catherine, fait-il, bouleversé, en lui don-
nant son nom pour la première fois. Catheri-
ne, répète-t-j l suppliant.

Mais Catherine, effrayée, tend vers lui des
mains qui le repoussent. V

— Catherine, fait-il plus implorant encore,
il faut que je vous voie, que je vous parie.

— Non, non, fait Catherine éperdue, toute
droite maintenant contre le sombre buisson.

— Si, il le faut, je vous assuré. Faites cela
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serait la famine sans le comité de secours
américain, qui rend en réalité aux Allemands
un signalé service en les déchargeant du soin
de ravitailler la population civile. Tous les
produits du sol et de l'industrie étant réqui-
sitìonnés pour l'armée, les civils mourraient
de faim sans le secours américain qui pire-cure
l'indispensable à des prix abordabJes. Pour
ceux qui exigent plus que l'indispensable,
on trouve enoore quelques rares denrées de
luxe, mais à quei prfx:! La viande de boeuf
à ròtir vaut 30 à 32 fi-. Je kilo; la viande
de porc 25 fr. ; les pommes de terre 1 fr. 50
à 2 fr., suivant les époques ; la farine bian-
che 400 à 430 fr. les 100 kilos. Le comité
assuré à chaque habitant 500 gr. de pain par
jour. au prix de 40 cent, le kilo. Il vend du
riz, qui fait le fond de l'alimentation de la
classe laborieuse.

II y a pourtant passablement de chòmeurs.
Les Allemands recrutent parmi eux des tra-
vailleurs pour leurs usines Ou mème pour
leurs tranchées. Les autres touchent de la mu-
nicipalité un seoours de 9 fr. 251 par semai-
ne pour un homme seul. Pour les familles,
il y a une échelle graduée selon le nombre
de personnes oomposant le ménage.

L'unìqUe monnaie oourante consiste en bons
de la ville de Lille, émis. par Ja municipalité.
Nous avons tenu de ces bons ; il y en a pour
toute sorte de valeurs : des billets de 100 et de
50 francs aux jetons de 10 cent. L'argent al-
lemand a cours, mais il fait prime.

Nous avons dit que la ville avait été dé-
pouillée de font. Ce sont surtout les métaux
qui ont été réquisitionnés et expédi és en Al-
lemagne. Les comptoirs en étain des cafés
ont été enlevés ; tout ie cuivre a displaru. Le
19 aoùt dernier encore, on affichait à Roubaix
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et à Tourcoing, l'ofdre d'a'ptporter à la com-
mandantur toute la batterie de cuisine en
cuivre, étain, nickel, etc. J_es vieilJes boi-
tes de sardines doivent etre apportées à la
cominandantur.

La qiiesl ion de la houille

La disette de Jaouille en Italie est tou-
jours grande. Le transport par mer de l'An-
gleterre en Italie est très coùteux et il imtoo-
bilise un nombre considérable de navires mar-
chands qui, étant donne l'enorme mouvement
de l'Entente par mer, pourraient ètre em-
ployés avec une plus grande utili té aux fins
directes de la guerre.

Actuellement, on "fait l'essai 'de débarquer
la liouille anglaise dans un des ports fran-
cais de l'Atlantique et de l'acheminer en-
suite par chemin de fer en Italie. Depuis
quelque temps arrivent quotidiennement jà
Vintimille soixante vagons de houj lle, qui sont
dirigés v̂ grs Ies centres industriels italiens
où le besoin est le plus grand. Le transport
ainsi fait est moins coùteux que par mer, mais
il Engagé un nombreux matériei, encombxe
les lignes et occupo un ' nombreux personnel
nécessaire piour des travaux plus urgents.

Le r édacteur du « Secolo » mésidant a Zu-
rich a pu avoir connaissance d'un nouveau
grana projet, étudié par Ies cercles compétents
francais tei anglais p our ravitailler en char-
bon l'Italie. Voici dans quels termes il ex-
pose ce projet, qui interesse la Suisse :

Gomme on sajitj, la (Flranicle a encore quelques
bassins houillers des régions intérieures : par
exemple dans la Loire, près de Saint-Etienne,

grand; c est aussi quelque chose de plus no-
ble dans l ame; cest peutietre tout l'amour.

Alors, sans rien dire à la jeune fille, dans
la nuit qui descend, il se lève et chanté; il
chanté avec tout son cceur une chanson d'a-
ntour que fit belle comlmle un désir sincère
un chantre d'autrefois, d'il y a bien des siè-
cles passés. Et chacun se tait, écoutant le
jeune homìme. La campagne frémit d'émotion
spirituelle, l'air vibre autour de lui ; les b'uis-
sons de genévriers bruissent 'un peu dans
la brise du soir, des bètes effaroucliées glis-
sent sous le bois, un oiseau réveille jette
son cri. Les deux vieillards trouvent la voix
belle et trop' courte leur vie ; la mère sent son
coeur se remplir d'orgueil ; Louisette pense
qu'un jour Maurice lui fera honneur. Et Ca-
therine, troublée jusqu 'au fond de son àme,
pleure lentement sur l'amour mort qu'elle
porte en elle et pourtant auquel elle veut res-
ter fidèle et sur celui qu'elle sent .vivant et
qu'elle veut perdre aussi.

Maurice sest tu. Un peu de lune s est le-
vée, avec quelques ótoiles; et dans leur clar-
té, il a vu les larmes de Catherine. Un plus
grand émoi encore l'emporte vers elle, et ce-
pendant 'que les autres s'apprètent à des-
cendre la colline, il se penche vers la jeune
mie.

* snaas  *
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dans le Morvan, dans l'Aveyron, à l'est des
Cévennes, près d'Alais, au nor_-ouest de Ni-
mes, etc. L'exploitation de ces mines donne
quotidiennement plus de deux mille vagons,
savoir la moitié de ce qu'il faut à la Fran-
ce. Elle recoit les deux mille autres vagons
de l'Angleterre.

II s'agirait maintenant de ceci : la France
céderait à l'Italie toute sa piroduction de
houille et se ravitaillerait complètement en An-
gleterre. Le charbon francais arriverai! direc-
tement par chemin de fer en Italie, à un
prix très convenable, beaucoup plus rapide-
ment ei avec une plus gìrandè régularité.

Comme le transport quotidien de dèux mil-
le vagons exigerait une consommation consi-
dérable de houille pour les locomotives, on
aurait pensé à faire passer cet iénorm'e tra-
fic par là Suisse et précisément par les li-
gnes du Ltetschberg et du Simplon qui, étant
électrifiées, ne réclament une consommation
de charbon que dans les voies d'accès. Le
besoin de l'Italie, qui est d'environ 2_00 Va-
gons par jour serait alors couvert pour les
quatre cinquièmes (le dernier cinqui ème se-
rait fourni piar l'Angleterre).

La France devant se ravitailler coniplète-
mant 'avec J.du charbon anglais, qui lui re-
viendrai t certainement plus cher que son pro-
nre charbon, les gouvernements de Rome et
de Paris devraient s'entendre pour régler la
différenoe ; ou bien la France consentirai!
spontanément ce sacrifice, où l'Italie pour-
rait lui remibourser la dépense suppilémentaire.
L'avantage que l'Italie tirerait de l'appli-
cation du nouveau pirojet serait tei, en effet,
qu'il lui permettrait le remboursement de la
différence et d'avoir le charbon avec un ra-
bais de 35%.

pour moi. Promettez-moi qu'un jour nous
pourrons nous rencontrer seuls... Vous ne sa-
vez pas, Vous ne pouvez pas savoir...

— Calherinette ? fait déjà loin la voix en
flùte de grand-pére.

Catherine se degagé rudement de la main
qui l'enserre, et dans un soufflé éperdue, crai-
gnant qu'en lias quelqu'un ne s'étonne :

— Oui, fait-elle.
Et elle fuit devant Je jeune homme encore

tout ému.
J_es autres ont paru ne s'apercevoir de rien,

mais au bas du sentier qui joint la lande aux
champs, Catjherine a vu, retournée et guettant
leur venne, Louisette qui la dévisageait de
ses yeux impérieux.

Des jours ont coulé et le rendez-vous n'a
pas eu lieu enoore ; alors Catherine a eu le
temps de se ressaisir, de se rendre Cette idée
familière. Car elle ira à ce rendez-vous. A-
près en avoir douté, après avoir passe des
des nuits à se "jurer que non, elle sait q'u'elle
ira. D'abord, rien qu'un peu de ce sentiment
qu'on appelle en catéchisme le respect hu-
main l'empiecherait de se reprendre, si elle
le souhaitait; et puis, maintenant qu'elle ne
peut plus reculer, qu 'elle a fait cette sottise
d'en croire. Maurice parce qu'il venait de trou-
bler la campagne avec son chant, maintenant
il lui faut au moins tirer piarti de cette aven-
ture ; elle n'irà pas retrouver le jeune hom-
me avec son àme engourdie et tout le corp-s
amolli d'amour; ces choses-là ont pu arriver
un jour qu'il faisait chaud, un soir qu'il fai-
sait doux. Mais quand on s'est bien reprise,
quand on a bien pleurer de honte la nuit

dans son lit, quand on est allée appuyer à
la vitre ses lèvres, et ses paumes brùlantes,
en regardant avec désespoir le paisible jar-
din assoupi, on peut faire de vioients efforts
et arriver à se dompter; et en fin de compte,
si Catherine arrange une rencontre avec Mau-
rice, ce sera pour lui faire bien entendre
qu'il n 'a rien à espérer; rien, parce qu'en-
tre eux se dressé la confiance de Julien.

Maurice croit déjà tropi le contraire, il ne
le faut plus. Il faut le persuader et le rédui-
re lui aussi au sacrifice. Car Latherine sent
vaguement que Maurice se consolerà et bien
plus facilement que Julien ne ferait ; et puis,
c'est lui qui a la chance d'ètre aimé. Mais que
peut-elle faire savoir de ces pensées dans une
réunion ou devant les grands-parents, quand
à la dérobée il lui paresse la main ou parvient
à l'émouvoir, avec la lente caresse de ses
yeux noirs. Elle ne peut rien alors, ni le re-
pousser ni s'indigner. Il lui faut rester bien
sage comme une demoiselle qui n'a rien vu
ou ne veut pas se tràhir. Et cette complicité
révolte son àme honnète malgré toùt.

Maintenant qu'entre eux vont étre pronon-
cées des paroles décisives, Catherine passe en
revue l'histoire de sa vie depuis ces quel-
ques mois, et l'état de sa pauvre àme malme-
née par la passion à laquelle èlle ne veut
¦point céder.

Elle se rend cette justice que jamais, k
aucun moment, elle n'a eu la pensée de re-
prendre sa parole à Julien, trabir sa quié-
tude. Elle ne s'est point non plus inventé
de circonstance attenuante en trouvant en
son ami, comme les femmes qui n'aiment
plus ou 'sont déjà coupables, une excuse à sa
faute .

(à suivre)

Wuant à la Suisse, pour éviter les pertes
sur le changé, on étudie le moyen d'offrir
à la Confédération de lui payer le transit avec
dès fournitures de houille (il en faut à la
Suisse 750 vagons par jour ) pour les Che-
mins de fer fédéraux et pour les fabriques qui
travaillent à la préparation de matériei de
guerre pour les alliés et qui sont, à cause
de cela, boycottées par l'Allemagne. Cela
mettrait la Suisse dans la situation de pou-
voir, éventuellement, resister à des pressions
de l'Allemagne en matière de compensation et
lui donnerait le mOyen de continuer la poli-
tique d'indépendance économique qu'elle a
suivie jusqu 'ici.
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